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Feuilleton du QUÉJîEQQffOIS- être un peu charlatan ? Enfin, après
vingt années de fatigues qui n’a-
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, Cap mdant la jeune fille avait exigé 

lino «année cl épreuve, estent ç|i pro

testant, André t-*y, était fournis. 
Disons de suite que depuis vingt ans 

de in triage, thadamé Gerviitix n'avait 
jamais découvert chez sort than le 
moindre indice de regret : aussi à sa.Tri '. .jv . ■

. tendresse primitive s’étalent ajoutées 
une sorte de reconnaissance passion
née, d'admiration sans borne, qui lui 
montraient André comme un être 
supérieur, impeccable,1 à la volonté
duquel toute resistance, de sa part

1 • <1
surtout, eût été criminelle. Pour 

que le ménage fut parfaitement heu

reux, il n'avait manqué que de voir

la torlune lut sotinro ; mais le doc-
' - i- j ' .' >) I i >•-. »<;«!

teur Gcrvaux était aussi pauvre
- . >

d’argent que riqhe d,e science, et il 
arri vait souvent que les pauvres, ou 
ceux qui se disaient tels, arrachaient 
de sà bourse j usqrt’â la dernière

■11 ;! * >1 « « U, . » ; *}(•,. , fl. , .. .
obole, afin de payer les remèdes qu il

i >' "I BmrP} 1T y irà ? .
ordonnait. Parfois aussi on prenait 
l’argent sans .suivre les prescrip
tions, leur préfaçant celles de quel

que rebouteur de,village, ou de quel

que madrée commére qui savaient 
mieux se mettre à la portée de : ces 
grossières intelligences. La patrie 
de la clientèle du docteur qui se coiti-. J., ;
posait de riches paysans ou de petits 

marcliartds ne lui était pas toujours 
plus fidèle ; combien de foié il lui 

arriva de se voir supplanté par la 
sottise et l’effronterie de soi-disant

valent épargné ni ses jours ni ses 

nuits, le docteur Gcrvaux n’était 

guère plus avancé qu 

mais comme dédommagement,il pou 

vait sc dire qu’il avait "obligé bon 
nombre' d’ingrats.

Cependant, hâtons-nous d’ajouter
;

qu’il était un cœur qui l’avait tou
jours compris, soutenu, approuvé, 
qui avait .sympathisé à toutes ses 
souffrances et partagé ses rares mo
ments de joie-: c’était celui de sa 
femme. Puis, si André avait parfois 
connu la gêne, jamais du moins la 
misère n’était venue lui imposer ses

dures étreintes, ni l’engager à tran-
zi

rvaux n’était pic ne fut pas né uvnoins à l’abri de ! sc tenir éveillée pendant ces malheu- 
’cn débutant j tput inconvénient. Le docteur, fier j reuses leçons, ses tristes préoccupâ

mes progrès de son élève,-était bien ; ti°ns suffisaient amplement, 

cjïsposé à enfreindre les limites qu’il j 
«’était d’abord sagement imposées ; j 

B est ainsi q le, de l’étude de notre ' 

langue, il en était insensiblement

sdins du ménage qu’upc femiite ne
d i .saurait ignorer.
( Cet arrangement si juste,et si sim

ple c.'.f ..A ...... , a i>!:k..: ,

son origine, et quand il lui eût été 
peut-être facile d’eh triompher ! Elle 
n’avait besoin alors de nul effort pour

arrivé à donner à la curieuse enfant 
quelques notions de la langue latine.
C’étaient ordinairement les heures de

K j •
la soirée qui étaient consacrées aces 
leçons, auxquelles madame Gervaux 
assistait tout en s’occupant d’un ou
vrage à l’aiguille. JSous devons 
Javouer que bien souvent les savantes

(A suivre.)
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siger avec ses principes. Grâce aux ^plications, qu'écoutait la jeune fille 

prodiges d’ordre et d’éçonomie AS attentive, invitaient lé bonne dame

confrère?, quj. ne se faisaient pas 
faute même de! lui disputer l’hon

neur de ses plus belles cures. Mais < 

aussi pourquoi s’obstiner à ne pas

madame Gervaux, leur petite mai-
fl v. .. .son était citee, a bon droit, comme

l’une des plus élégantes d’Auray ; 

Ta mise du docteur, toujours conve
nable et d’une irréprochable pro
porté,attestait les soins assidus de sa

!1 ' ■ :n;q i
dévouée compagne ; car André au

rait eti sur ce point la négligence 
ordinaire «aux hommes de science. 

De cette heureuse union était née 

une fille, la joie et l'orgueil de ses 

parents. A six ans, Antoinette était 

un charmant lutin aux cheveux 

blonds, aux joues roses et rebondies, 

que son père faisait sauter joyeuse- 
n^nt sur ses genoux pour se reposer 

des fatigues de la journée ; à douze 
a us, (;Jle faisait sa première commu-

• ' > ■ 1 i , * . . i
nion avec la fervente piété d’un anjve. 

Jeune fille, elle offrait l’éclatohte 

beauté qui avait autrefois distingué 

sa mère ; la pauvre Rose flétrie se 

voyait refleurir dans cette enfant

bien-aimée. Le père et la mère d’An
toinette s’étaient partagé, chacun 

dans la mesure de ses moyens, les 

soins que réclamait l’éducation de la 

jeune fille» l’un en dirigeant les étu

au sommeil, et ,cé fiif âinsi qu’elle 
' » i ob : Ch'roi • n

ignora longtemps le danger que cou
rait son Antoinette do devenir une 
savante ; aussi le saisissement qu’elle 
en éprouva ost indescriptible. Infli
ger un blâme à la conduite de son

mari, quelque léger qu'il fût, parais- 
.sait a la pauvre femme une nnpar- 

(loanable faute. Et qepehdaut devait - 
elle laisser sa fille s’engager dans une 

Voie funeste ? car c’était la réputation, 
le bonheur'de son Antoinette qui lui

paraissaient gravomont compromis• ■
par l'imprudence paternelle. Qu’nl- 
fait-on dire dans la bonne ville d’Au

ray, quand on saurait que la fille du 
docteur Gcrvaux savait le latin ?

'■ 1 • v v * < .
Autant eût valu, en vérité, lui faire 

revêtir un habit masculin. Ccfiendant 

madame Gervaux jr.i-t-elle conseiller

f >

Chemin 4e Fer du Pacifique
Canadien.

Soumission pour Materiel routant.
1 —i— ■ ; .h, ;

Le délai pour recevoir le* soumission* pour lu 
temmide ou matériel roulant du chemin de fer du 
l'uct tique Canadien, à être di'livré durant Jea qua- 
dre années prochaines, est prolongé au

1er OCTOBRE PllOCHAIN
■. *

Par ordre,
V. BRAUN;

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et Canaux, Ottawa,
13 septembre 1*80 5 1 ; H
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Traverse «lu fciraml • ronc.
LE et après le 14 courant le steamer de la. Tra 

verse laisi. r.t
Q1E1IE0.

A, M.
G y. Express pour 

Halifax.
9.1â Train mixte peur 

Rivhtmond.
10.45 Malle pour la 

Rivière du Loup.
H. M.

6 31 Train du Marché

STATION DR LEVIS. 

A. M.

7 00 Malle de l'Ouest

». M. 'iUp

5.4 j Malle venant de la 
Rivietis du Loup. , 

pour la Rivière du Loup, i (i 40 Train mixte de 
8 00 Malle poml Biebemoad.ij.J» 

l'O nés t.
12.30 Malle Anglaise | 8.35 Exprès*d’tialifax. 

pour Rimutïski les same- I 
dis seulement. |

Voyages intermédiaires pour le fret.
13 Sept. 18S0. 7 ri'iriifi

.it
Compagnie de Navigation ù Vapeur du 

Sanit Laurent,

Le *iearner

“ CLYDE. ** .’yi

ttüimtîi
des qui éclairent l’esprit ét forment

l’intelligence, l’antre en l’initiant aux empêchée de combattre le mal dès
/'• « ' i.M . ,. : 'I '.'.I

la désobéissance A cette enfant, aprèà
"I ■ î - : I J , C
l’avoir élevée dans lés principes d’une
soumission à son père qui égale pres

que celle qu’ellp doit à Diqu f II y 
avait à ce sujet ttn doute pénible dans 
l’esprit de Cette simple créature, et 

elle le soumit gravement au tribunal 

de sa conscience avant d’oser prendre
une résolution. Combien elle se re- j $!£££ Jeau pbrt Joli- Rivi0Tti °uc,lr' ct

i ■ .. . . j Pour de plus amples informations s’adresser au
alors PC SOmilieil qui 1 avait bureau de la compagnie, quai St. André.

A. GaBOUxÎY, soi ré'aire

.m
Cn|>(. EUG. HAMOND

1 —POUR —
■

Bcethikh, Ii.e aüx Grues, L’!>let, 
Saint Jean PouT-Joli Riviere,

ÜVKLLE, K.VMOUSKà. j

laissera le quai St, Audré à MlDl. ’.es MERCREDIS 
pour llrrtsier, Vile aux Grues, L'ialeiel daim Jean 
I'Orl Joli.

• .. . ...
—ET—

les SAMEDIS à MIDI, .pour Rerthier, Ile aux Grues,

13 Sept. I8d3.
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